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Si Je uic urii. lse l'ol l e qui lui attirait ce qu'on est convenu d'appeler des propositions

l"a i ""~ '"t ~lIrilI:iiitc-, re-ta :111 i omlétemet honnête que l laille lam plus
ebClte, élevée soua les yeux et sous la surveillbmce de la meil.

Mlais su voix a faiblit peu à peu et finit par se perdre dai letire (le ires
l'éligneien. be délaraion pas-:ionnétes dIesjý n es les o-ffres dorées

e n.d i. s vieux -t rieles libertins, rie fireit naître dans l'esprit etCe Wl v tieoin 111 li miit îî,îî 1 .s îîî.îî 1. AvaitîIa-aîiiîop.s-îiiide île. mm>al-îim. edtîilesdoé
tim i, c'était même sins hoinniéte b nane. is tc' Meus <e ! il -le ie i émotion, Ii ambition, et ne lui cau-

.. 1 irent que dégoût inlini et luumiIitionl p-ofiîmde. Elle aurait
pour rienl ani illonde' il n u;tra-iit prii le bienl d autri, et Il! 1 od ý ita.i o d o [ ' lv i as l
aimi tenieii-nt Io lenonmiîe et su Iiie, seumleimnmnt il avi un onnéii tint au nmionde pour <y povi sou-tmraire, nmiais le

éa t ij ar.dy a tu tie t se a bonnm îes I u;ilI t i't-tait u iti noye ? Et <qi dore, je vous prie. serait assez nîïfpour a e p-
f îl:i qu l.i a.ralblî ,e> .. li-. ter <unine Cétae s rieuse et respeta-t bl- la - vertu d'une saltim-lendance 'tebl a*t- ui ivn. ale?

le tini et 'eau le.mie t-aeri-:aient sur luii dle ti»eiiationis b""n1i"
c Lon re leiquelles il m le-v i t îîîéic îl utter. sasuhanuit à Danl s l i roupe li i Périnle ltisiait partie. brilhiit au pre-

merneilie qil serait Vainicu dans l litite. et visidémît n mtier raig un .1/r dii iom die Jeai loser. Il devint 4-per-

iiiitive Sa déf.iIe conmme mmmi maid bonhîeuir. duineint isînoureuxl d, ! i jeune tifil, sans O-er le lui dire, car cet

Or. il arrivait ý Jeanl Roier ce qui n'itviemt que orul. aix i.ps p nts. était d'une nature timide et Com.

<Iitiiiineimt pai ks ivrognes, cet allire qu'il ie sîvait ni ii e:i)'rée.

pouvait porter la biisn. s emblait puî probable que Jean Rosier dût être janai r

A p-lime avait.il bu ie bouteille dle vii u queiegreis pay dle retour. Ce fuit cepenmdant ce qui arriva, grâce à une

d'ol qu'un- irrese rapide. rie-ue in.t intainéi- sî'eiilrait ctironianee toute fortuite.

ile lui, Jl se iml .i t.it taitit par les traispriorts d'utne -aieté Un soir dété, les saltiimbaiiques veiaieut le donner une

sanls înî-. tanl ô pir une liniiiiir somilre et farmehe, et pir représenttion de leurs exercises dans iii gros bourg du iniili

u ie bru: ijtequ Letiale. quIli'épargnait personne, pas le hl Frnmee.

mime sa r1eiie, pis ilnéile -a lille. Périnie aceablée. par -i eliefluir dii jour. et ne réfléchissant

là veiaient linijuiétumde et la terreur de Périnle, or, point aum péril qu'elle pîinviit courir, avait quitté la baraque

pi'lli av.iit tu la itresse île auberge di hec .i r pour i*;Illerl promener tout seule au elair de l lune, au bord

gIn reimplir la gourde du saltimbnge. nîruisseau uii treVî-rsit l bourg.
bce re.te dît temps, c't-dire quand il Il'avtit pas eu la ,a nuit é'tait radieîse ; une brise fraiele et parfiminée pas-

fatal'îe:asion de belie. Jean Ro.ier était lhomime du miioide -ait sur lit terre et Flisait fr-i»scIiîtei les branches des sitiles

le plu, doux et le plis ailt. il 'c laisait lleer pair a temînîii avec sus dou ii:urnamiituie. Les étoiles se imiraieit dans Peuit

1 laietl.e il recomiai.sait sur lui ille trèés.gnl supérioiti tremblottanite, iouiune des lucioles tombées du ciel.

iioial- et itellectuelle, et il htii olissi.t p lavient sans d¡> Au iilliei uI de ce calii', de ettte fraîchur, Périn se sîetait

i-ltees vîoloités et suivit lime .ai ihee à li com vi I-t sain< y peiser, elie sétait éloigié beaucouip, lorsqu'elle

pi ire. -e troniva tout à coup en face d'une Lnde de chim oit six mait-

rine. nfinlit ib:iaidoiliée, trouv Ili] beau matin sur inle î tai' iluiles lui la rennuieit, lmitonrèrent et Colmiimencèrent

g rie route, sur uni tas I pilire. i I'entrée d'un villeavait :à aie:::blri- le leurs brutales galanterics.

été i-i illie et .lpiée par uli srte îe bohémienne qui comp- U n tel débt prouvait clairement que biontôt les jeunes ii-
tait la1 Caire me sirus j1u porsncmn tqi natn éAbles lie reeaitpoint dlevant les pluis odlieuies violenICes.

tai I lii euith-u miii -- iti poli li COillid-e i-t quii. t-n st - tuiles

Iant la riit i-iirris-tit ii t al et lî b1t tuit ;iart bien. Perin éperlie se Iébuttaitb appelait à laide, mais presqîue

l'h ile a t-iaauit peinle >a sixie imiema e la r- e cette ,'ai eir ca irIendroit était Ilé-crt et lhere avancée.

étranla- li-nliîitrice mmKut. Ile .ie jiait à elle-mime île résister, cependant île
El11 ple;u cate ine qep- ui l ai ai paver si drmi-eîin usiqter jiu'à li mit, et e-!le su tenait briveîmieit parole,

ille si m:re iospitalii, pour la secoide ftis depuîi si iap d sodaii i bonmme bondit sur les assaillants avec ui eri

lai-s;ice. i-le -e trouva srlit I r:le la rout, stui- aii et -;iîs id Colère les rnIvtrsa, dLis uin iimiétîex élan. couise les

pain. li1e ou vivre de so1iriI- tei lti:itié puibliuo. ¿pi- ilr cmufpés par le facheur. jota detux d'entre e x au
Si j qiuei .w fût Périne. elle avait unw sorte île i l ie lie u îîîldîîîa r:is>eau. foila lei aIntres sous ses piods et les laissa

qui lui tendait odinl îi-i Iet te eIiituidiité, acueiei:it- iq.;Il -leurs tout Illeairis. disloqués, presque stins coniî-issanimice.

pre-sqlue prout I-r de rebufMe- humiliantes et bruttle. Il sai-it einu-uite et Souleva Périne, (ti n'avait plus de force,
lin iloupe de s ltlimiies tit à pai>er dans le py. La mutinaliinliit qiu le péril était p ussé, et il l'emporta dans ses

petite lille était lllignonnliiie et joli-. Lt no dpndait de persoinntei bras. Conie 11ne0 mière emporte sot enfant endormi.
le îI la îuule etsa qu'ell pourt lend e petits ser- Ce -tutVII, anivé si filrt à pioîpos, ne se trouit là, hdtons.

tiCe, tin iall iletil (q'ell deviendrait par la suite une tr nous (h. d - lire, Ili par inii-acle, ni par laard.
mtile avii' iio11.. (était Jeau oieru, (luih depuis le moment où !i jeune fille

En -î",éIii dIi-uee, il lui propuosa de lameter. et lYriie acceptavait quit té la baraque des saltimilbanniîes, la Suiv-it à distane,
metetre aie une joie ni telit lîm délhei. isseoz Mil pour qu'eile nc s'aplerut point le cette surveillance

Nous -' ins pint à i-aciter ici lexltecei- île lenmitmit oiccuilitî, ;1--ez lirès pour qu'il lui fût los-ible îe Venir à soi
elevenubiie jeutneîî tillIe dîsois seuleimeit que Périme, malgré a aide (en -a e bet:.i .
fralic beauté qui - fai:Lit chaque jour plus r:ionnaiiite. t On vieut d'avoir la preutve qi i trécauitiu et it bouin.


